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Introduction 

L'augmentation rapide du commerce international des denrées alimentaires a radicalement changé 

le système alimentaire mondial au cours des dernières décennies. Le commerce mondial des 

produits agricoles et de la pêche a augmenté au cours des trois dernières décennies de 13 à 620 

milliards USD depuis 1988 jusqu'à nos jours et aujourd'hui, environ un quart des aliments produits 

pour la consommation humaine font l'objet d'échanges internationaux. Cela a conduit à environ 

80% de la population mondiale à être dépendante des importations commerciales et alimentaires1. 

Cette tendance est particulièrement active en Afrique où le continent reste une importation nette 

de produits alimentaires, la facture des importations alimentaires augmentant désormais estimée à 

plus de 50 milliards de dollars par an. La population africaine en voie d'urbanisation rapide est le 

moteur des importations alimentaires, la nourriture des villes africaines évoluant sous le triple effet 

de la croissance démographique, de l'urbanisation et des transformations de la production agricole 

et du commerce. De tels changements créent des risques, par exemple, les villes sont de plus en 

plus confrontées à la sous-alimentation et à la malnutrition2. Cependant, ceux-ci créent également 

de nouvelles opportunités par exemple, l’économie alimentaire reste l’une des principales sources 

d’emploi du continent et le restera dans un proche avenir, à la fois pour assurer la production 

agricole, la transformation agro-alimentaire et la distribution des produits. 

 

Le système alimentaire africain comporte une constellation d’intermédiaires qui façonnent 

constamment le marché, relient les producteurs et les consommateurs, mais dont l’inefficacité 

explique qu’environ un tiers de la production s’évapore en pertes alimentaires et que les petits 

agriculteurs restent largement exploités et sont un symbole constant de la pauvreté sur le continent. 

Dans le même temps, le système alimentaire du continent reste vulnérable à la fréquence des chocs 

alimentaires associés aux conflits et aux événements météorologiques extrêmes. Les récents effets 

de la pandémie mondiale de COVID-19 ont mis en lumière la vulnérabilité des systèmes 

alimentaires du continent. Mais cela a contribué à souligner démocratiquement la nécessité 

d'efforts concertés pour remodeler le système alimentaire africain afin qu'il soit plus résilient, 

productif et inclusif pour résister aux menaces de sécurité alimentaire et atteindre les objectifs de 

développement durable (ODD) et les engagements de l'Agenda 2063. 

 

Le commerce régional a été signalé comme l'une des nombreuses stratégies disponibles pour se 

protéger contre ces perturbations; d'autres stratégies incluent des sources de nourriture alternatives, 

une distribution d'appoint ou des fournitures d'urgence3. Le commerce régional des denrées 

alimentaires a permis à de nombreuses régions de garantir l'approvisionnement alimentaire et de 
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surmonter les limites locales de croissance fixées par la rareté des ressources naturelles ou des 

pratiques agricoles moins développées4 ainsi que de réduire la pression sur les ressources naturelles 

telles que l'eau à l'échelle mondiale. En outre, le commerce peut également contribuer à accroître 

la diversité de l'approvisionnement alimentaire dans un pays ou une région en particulier et peut 

donc garantir la résilience d'un système alimentaire en temps de crise ou lorsque les conditions 

locales sont trop défavorables5. Cependant, le commerce régional en Afrique reste dispersé, affecté 

par plusieurs barrières non tarifaires en tant que tel, le continent ne fait guère de commerce avec 

lui-même et beaucoup plus à l'aise avec les importations en provenance de l'extérieur de l'Afrique; 

un processus qui non seulement continue de perpétuer l'état de mauvaise gouvernance des systèmes 

alimentaires mais aussi son développement et encore moins de maintenir perpétuellement les petits 

exploitants agricoles dans la pauvreté. 

 

Le positionnement des systèmes alimentaires pour relever les défis et opportunités futurs exigera 

une transformation de la manière dont l'Afrique, en particulier et régionale, pense aux objectifs et 

interventions futurs pour améliorer la performance de ses systèmes alimentaires. Dès le début, il 

doit y avoir une transformation dans le système alimentaire qui va au-delà de la production d'une 

quantité suffisante de nourriture pour atteindre quatre résultats interdépendants: (i) des emplois 

rémunérateurs et de meilleures agro-industries; (ii) de manière abordable et accessible pour la 

sécurité alimentaire; (iii) des aliments nutritifs, diversifiés, de qualité et sûrs; et (iv) une agriculture 

et des systèmes alimentaires durables et résilients6. Atteindre ces résultats interdépendants 

représenterait une quadruple victoire pour le système alimentaire. 

 

Sommet de l’ONU sur les systèmes alimentaires 20217   

Les Nations Unies se trouvent à un stade avancé de la convocation du Sommet sur les systèmes 

alimentaires 2021 dans le cadre de la Décennie d'action pour atteindre les objectifs de 

développement durable (ODD) d'ici 2030. Le Sommet lancera de nouvelles actions audacieuses 

pour réaliser des progrès sur les 17 ODD, chacun des qui repose dans une certaine mesure sur des 

systèmes alimentaires plus sains, plus durables et équitables. Le Sommet éveillera le monde au fait 

que nous devons tous travailler ensemble pour transformer la façon dont le monde produit et 

consomme, pense à la nourriture. Et surtout, développer la résilience aux aléas associés au 

changement climatique et à la dégradation des ressources naturelles. C'est un sommet pour tout le 

monde partout: un sommet des peuples. C’est aussi un sommet sur les solutions qui exigera que 

chacun agisse pour transformer les systèmes alimentaires du monde. 

Le Sommet rassemble des acteurs clés du monde de la science, des affaires, des politiques, des 

soins de santé et du monde universitaire, ainsi que des agriculteurs, des peuples autochtones, des 

organisations de jeunesse, des groupes de consommateurs, des militants écologistes et d'autres 

parties prenantes clés. Avant, pendant et après le Sommet, ces acteurs se réuniront pour convenir 

d’actions clés visant à apporter des changements tangibles et positifs aux systèmes alimentaires du 

monde. 
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Le Sommet de l’ONU sur les systèmes alimentaires de 2021 vise à produire les résultats suivants: 

1. Générer une action significative et des progrès mesurables vers le Programme de 

développement durable à l'horizon 2030 en identifiant des solutions et des leaders, et en lançant 

un appel à l'action à tous les niveaux du système alimentaire, y compris les gouvernements 

nationaux et locaux, les entreprises et les citoyens. 

2. Sensibiliser et élever le débat public sur la manière dont la réforme de nos systèmes 

alimentaires peut nous aider tous à atteindre les ODD en mettant en œuvre des réformes qui 

sont bonnes pour les personnes et la planète. 

3. Développer des principes pour guider les gouvernements et autres parties prenantes qui 

cherchent à tirer parti de leurs systèmes alimentaires pour soutenir les ODD. Ces principes 

définiront une vision optimiste et encourageante dans laquelle les systèmes alimentaires 

joueront un rôle central dans la construction d'un monde plus juste et plus durable. Principes 

d'engagement 

4. Créer un système de suivi et d’examen pour veiller à ce que les résultats du Sommet continuent 

d’encourager de nouvelles actions et de progresser. Ce système permettra le partage 

d'expériences, d'enseignements et de connaissances; il mesurera et analysera également 

l’impact du Sommet. 

 

Consultations dirigées au niveau régional 

 

Le Sommet des Nations Unies sur les systèmes alimentaires de 2021 est une opportunité pour les 

institutions au niveau régional, en particulier les organisations sous-régionales (OSR) et les 

communautés économiques régionales (CER), de mobiliser les blocs régionaux et les groupes 

d'intérêt pour un dialogue actif sur le développement de systèmes alimentaires résilients sur le 

continent. Les institutions au niveau régional ont une base solide et un rôle dans la promotion des 

initiatives au niveau régional qui fournissent une impulsion globale pour le changement des 

systèmes au niveau régional. Le Forum Régional des Universités pour le Renforcement des 

Capacités en Agriculture (RUFORUM), un consortium de 129 universités africaines dans 38 pays, 

par l'intermédiaire du professeur Adipala Ekwamu en tant que l'un des champions des systèmes 

alimentaires, mobilise les universités africaines pour prendre le leadership dans les dialogues 

nationaux pour façonner l'alimentation l'agenda des systèmes aux niveaux national et continental. 

Les consultations menées au niveau national visent à contribuer à la domestication des quatre 

résultats des systèmes alimentaires de l’ONU au niveau des pays. 

 

Mode de consultation régionale 

 

• Virtuel 

 

Les participants 

 

• Participants sélectionnés au niveau régional 

 

 

 



 
 
 
 

Action requise 

Les universités africaines établissent des liens avec les gouvernements nationaux et d'autres acteurs 

pour organiser des événements de dialogue afin de générer des messages et des recommandations 

clés du point de vue national. 

Les universités africaines et les points focaux nationaux partageront leurs rapports avec, entre 

autres: Prof Adipala Ekwamu à e.adipala@ruforum.org avec copies à secretariat@ruforum.org; 

f.nakayiwa@ruforum.org; et a.mweetwa@ruforum.org  
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